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Salons,  
un trio gagnant 
marseillais

Fin août, la cité phocéenne s’est taillée un 

créneau dans le calendrier international avec 

trois foires d’art contemporain et de design, de 

dessin contemporain, et de photographie.
 

PAR ARMELLE MALVOISIN

Dans une ambiance de fin de vacances, 41 galeries étaient réunies dans l’espace 
de la cartonnerie de la Friche de la Belle de Mai pour la 16e édition d’Art-O-Rama, 
du 25 au 28 août. Le rendez-vous estival est apprécié des collectionneurs et 
institutions, loin de l’agitation parisienne. On pouvait y croiser des acteurs du 
FRAC Corse, du CAPC, du CNAP, de la Fondation Gulbenkian, des Rencontres 
d’Arles, de l’association parisienne de mécènes CulturFoundry, des Amis du 
Centre Pompidou…

Art-O-Rama et ses solo shows

Cette année post-Covid a été marquée par une vingtaine de solo shows et 
par une grande diversité géographique des exposants, venus de Portland,   

Vue du stand de Sissi Club 

Marseille avec les peintures 

d’Inès di Folco, à Art-O-Rama.

© Armelle Malvoisin.
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Francis Alÿs lauréat 
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Olga de Marzio, 
directrice d’Artcurial 
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Marie Masson  
à la tête du musée 
Jules Verne
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500 menhirs 
découverts en 
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d’Adel Bentounsi, présentée à la Friche de Marseille en 2021, la galerie Rhizome 
exposait de nouveaux dessins de l’artiste sur le thème du mouvement 
désordonné, et des papiers du jeune Fares Yessad illustrant les fables de 
Slimane Azem, critique déguisée à la fois de la France coloniale et du régime 
politique algérien (2 000 euros pièce pour chacun). Alevtina Kakhidze et sa 
chronique de la guerre en Ukraine évoquée dans le QDA (voir l’édition du 
9 mars) étaient montrées chez Nadja Vilenne.

Photo chez Polyptyque
Enfin, pour sa 4e édition, le salon de photographie Polyptyque, organisé par le 
Centre Photographique de Marseille, se présentait sous un format encore plus 
mini, avec 5 exposants (jusqu’au 10 septembre). Sit Down (Paris) montre l’artiste 
française Céline Croze, Miranda (Paris) l’Américain John Chiara, Parallax 
(Aix-en-Provence) le photographe allemand Alfons Alt, Drawing Room 
(Hambourg) l’artiste français Jean-Louis Garnell avec une série (faite pendant 
le confinement) de vues de la rue depuis son atelier, réunissant de façon 
artificielle des gens sortis exceptionnellement à différents moments de la 
journée. Enfin, Binôme (Paris) montre en partenariat avec Françoise Besson 
(Lyon) l’artiste française Guénaëlle de Carbonnières. Les tirages uniques de 
cette dernière, mêlant photographie argentique, gravure et encres, et figurant 
des sites archéologiques inaccessibles ou détruits fantasmés par notre mémoire 
collective, ont beaucoup plu (entre 1 200 et 2 700 euros). En parallèle, sont 
présentés les 11 artistes présélectionnés pour le prix Polyptyque 2022, 
permettant l’obtention d’une bourse de production et une exposition en galerie. 
Cette année, les trois lauréats sont Julia Gat, le duo Jeanne et Moreau, et 
Andrea Graziosi. 

 art-o-rama.fr

 pareidolie.net

 Polyptyque, jusqu’au 10 septembre, 3 rue Henri Fiocca, 13001 Marseille, 

centrephotomarseille.fr

Xiaojun Song et la galeriste 

lyonnaise Françoise Besson 

devant les dessins de l’artiste 

au salon Paréidolie.

© Galerie Françoise Besson.

Vue du salon de photographie 

Polyptyque.

© Armelle Malvoisin.

Guénaëlle de Carbonnières

Alep, Minaret

série « Creuser l’image », 

2020-2022, encre et gravure  

à la pointe sèche sur tirage 

argentique, pièce unique,  

50,8 x 61 cm. Galerie Binôme  

et Françoise Besson, salon 

Polyptique.

© Guénaëlle de Carbonnières.
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Los Angeles, Chicago, Bucarest, Munich, Londres, Naples, Vienne, Tallin ou 
encore Limassol. Créée en 2019, la galerie chypriote Eins montrait le travail 
sensible de vitrail et de verre fusionnés du jeune artiste Leontios Toumpouris, 
qui a déclenché beaucoup d’intérêt. Autre solo show chez le Bruxellois Meessen 
de Clercq, les sculptures miniatures présentées dans des caissons lumineux de 
Théo Massoulier – artiste lyonnais s’intéressant à la notion d’hybridation –, 
composées d’éléments industriels et naturels, qui ont déclenché un véritable 
engouement avec plusieurs ventes à 4 400 euros pièce. Sur le stand de Ceysson 
& Benetière (Paris), les grandes toiles abstraites aux allures de tapisserie par un 
effet de peintures en relief de Nicolas Moumein, plus connu pour ses sculptures, 
ont séduit plusieurs collectionneurs (entre 9 000 et 14 000 euros). La foire 
a aussi été profitable à la jeune galerie marseillaise associative Sissi Club avec 
les peintures figuratives de la jeune Inès di Folco, dont cinq ont été réservées 
(entre 900 et 5 000 euros) dès le soir du vernissage. Autre nouveauté, 
l’élargissement du secteur Éditions au design, autour de 21 exposants, avec pour 
objectif de « refléter largement les démarches très différentes qui existent sous 
l’intitulé ‘‘Édition’’ », explique Gilles Drouault, de galerie/multiples (Paris), 
membre du comité de sélection du secteur. Chez Homaar (Paris), sont 
facilement parties des lampes en plâtre avec un abat-jour en bande magnétique 
tressée du duo Gilles Werbrouck & Hugues Loinard, pour 1 600 euros. Chez 
Fracas, galerie nomade belge, des pots et cache-pots signés Claire Lézier, 
Sabrina Sguanci Baroni et Robin Berrewaerts ont trouvé preneurs à partir de 
quelques centaines d’euros.

Paréidolie, côté dessin
Dédié entièrement au dessin, Paréidolie s’est tenu les 27 et 28 août sur le petit 
format immuable de 14 exposants, dont plus d’un tiers sont ancrés sur le 
territoire. « Pour rien au monde, je ne voudrais l’agrandir, lance sa directrice, 
Martine Robin, ayant la volonté d’assurer une qualité et une convivialité 
optimales. » « Les collectionneurs qui passaient devant mon stand sans me voir  
à Drawing Now (salon parisien de plus de 70 galeries) m’ont découvert à 
Paréidolie ! », s’amuse un exposant. Invités à passer une nuit au Grand Hôtel 
Beauvau sur le Vieux-Port, les collectionneurs sont chouchoutés par les 
organisateurs du salon, qui leur consacrent un déjeuner spécial, un parcours 
VIP dans la ville et une soirée festive. Une détente qui facilite les achats plaisirs. 
Pour cette 9e édition, cinq nouvelles enseignes ont fait leur entrée : les galeries 
Modulab (Metz), Nosbaum Reding (Luxembourg, Bruxelles), Rhizome (Alger), 
Losthe Art Contemporain (Arles) avec un solo show du plasticien et musicien 
Reeve Schumacher, et Françoise Besson (Lyon). Cette dernière a fait un  
sold out avec les dessins méditatifs de la Chinoise Xiaojun Song (entre 480 et 
4 000 euros pièce) dès le premier jour. Notamment remarquée grâce au travail   

Leontios Toumpouris

Thinking more of the future 

#1 et #2

2022, verre coloré et acier 

inoxydable, 190 x 80 x 90 cm 

et 190 x 65 x 90 cm.  

Eins Gallery, Limassol 

(Chypre), Art-O-Rama.

Gilles Werbrouck & Hugues 

Loinard

Lamp

2022, plâtre et bande 

magnétique, h. 50 cm. 

Homaar, Paris,  

Art-O-Rama.

Théo Massoulier

5G

2022, technique mixte, 

12 x 6 x 10 cm. Meessen de 

Clerq, Bruxelles, Art-O-Rama.

© Armelle Malvoisin.
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ART CONTEMPORAIN - FOIRE & SALON

Art-o-rama et Paréidolie : deux
salons, deux ambiances

PAR FABIEN SIMODE · LEJOURNALDESARTS.FR

LE 29 AOÛT 2022 - 1197 mots

MARSEILLE

À Marseille, la foire d’art contemporain et le salon de dessin viennent de
fermer leurs portes, marquant ainsi la fin de l’été

Art-o-rama a littéralement fait pavoiser Marseille. Partout en ville, son affiche aux tonalités
bleu-blanc-rouge annonçait ces derniers jours la nouvelle édition de la foire qui s’est tenue
du 25 au 28 août 2022 sur deux étages de la Friche La Belle de mai. Encore fallait-il
réussir à la déchiffrer ! 

Le stand de la galerie Eva Vautier lors de
l'édition 2022 de Paréidolie.
© J.C. Lett.
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Le graphisme des designers Ariane Bosshard et Olivier Huz (une écriture cursive au trait
épais) n’est, en effet, pas des plus lisibles. Une impression que l’on retrouve dans les
allées de la foire, dont le plan, brouillon, ne facilite guère le repérage du visiteur, qui n’est
pas davantage aidé par la signalétique des stands. Confier les deux côtés d’un seul mur à
une même enseigne (la galerie parisienne Salle Principale) n’était, par exemple, pas l’idée
du siècle, comme placer l’installation présentée par galerie parisienne Exo Exo (un
pénétrable multimédia, d’Antoine Donzeaud) au beau milieu d’une allée… 

Et que dire de l’absence de cartels sur la quasi-totalité des stands, qui ajoute à la
confusion générale : snobisme d’élite ou simple oubli  ? C’est dommage pour un
événement qui joue la carte de la découverte et qui devrait, par conséquent, faire
davantage œuvre de pédagogie. 

Art-o-rama : l’utile à l’agréable 

C’est d’autant plus dommage qu’Art-o-rama remplit globalement son contrat. «  Nous
réaffirmons notre engagement dans le soutien à l’émergence et notre rôle de défricheur
 », annonçaient les organisateurs qui ont sélectionné un grand nombre d’enseignes pas
ou peu repérées. À l’exception de Ceysson & Bénétière, d’In Situ Fabienne Leclerc, de la
Galerie des multiples et de Meesen De Clercq (laquelle a signé l’un des plus beaux
stands de la foire avec sa présentation des mondes miniatures de Théo Massoulier), le
gros du contingent des 47 exposants est composé de jeunes galeries, de galeries
associatives, voire de «  projects spaces  » d’artistes qui n’hésitent pas à s’exposer eux-
mêmes. Espace d’exposition créé en 2019 à Marseille par deux jeunes curatrices, Élise
Poitevin et Anne Vimeux, le Sissi club présentait par exemple un accrochage des
peintures d’apparences naïves d’Inès Di Folco, vendues entre 900 et 5 000 euros. 

Côté diversité géographique, là-encore Art-o-rama, foire «  internationale  » d’art
contemporain, remplit son contrat : Naples, Bratislava, Vienne, Bucarest, Tallinn, Poznan,
Anvers… les exposants viennent de loin, voire de très loin, à l’instar de l’espace O – Town
House (lancé par Scott Cameron Weaver en 2018 venu de Los Angeles) et de la galerie
Good Weather (qui a fait le voyage de Chicago). «  Nous avons déjà participé à Liste Art
Fair Basel cette année, et nous avions envie de participer à Art-o-rama dont nous avions
entendu parler. Et puis, ajoute la galerie Good Weather, c’était l’occasion de joindre l’utile
à l’agréable.  » L’agréable, c’est Marseille, son soleil et ses calanques, comme son
calendrier : à la fin de l’été, quelques jours avant l’effervescence de la rentrée. Car si
Arles et ses Rencontres de la photographie sonne depuis longtemps le début des
vacances, Marseille marque depuis peu la fin de l’été avec un ensemble d’événements
programmés à la même période, parmi lesquels Art-o-rama, Paréidolie et Polyptique,
intéressante petite foire de photographie organisée près du Vieux Port. 
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C’est même la force d’Art-o-rama qui draine un nombre de plus en plus grand de
collectionneurs, d’artistes et de professionnels venus prendre une dernière fois le soleil
avant la rentrée. Groupes de collectionneurs, responsables de Frac et de musées, CNAP,
fondations… on se bousculait dans les allées d’Artorama le soir du jeudi 25 août, passant
d’un stand à l’autre – tout en prenant soin de faire une pause au stand Ricard qui faisait
découvrir, gratuitement, ses nouveaux produits.  
Mais l’utile dans tout cela. Les ventes  ? L’ambiance festive n’a pas été très favorable aux
affaires le soir du vernissage. Nombre d’exposants n’ont rien vendu tout en se disant peu
inquiets, le coût peu élevé d’un stand (moins de 4 000 euros) minimisant grandement les
risques.

Prendre le temps, à Paréidolie 
 
À Paréidolie, la foire dédiée au dessin contemporain - dont le vernissage était
étonnamment programmé samedi 27 août à 9 heures du matin -  située à deux kilomètres
seulement de La friche La belle de mai, le coût du stand n’était pas plus élevé : 2 500
euros. Pour sa 9e édition, le comité de sélection avait sélectionné 14 galeries et confié
deux cartes blanches à deux acteurs locaux (la Galerie Territoires Partagés et le nouveau
centre d’art Polaris, à Istres). Si l’atmosphère était aussi conviviale qu’à Art-o-rama, les
affaires semblent en revanche avoir mieux fonctionné, aidées il est vrai par une
présentation irréprochable et une sélection d’exposants plus homogène que chez sa
voisine. C’est la deuxième fois que la Galerie 8+4 (Paris) participe à Paréidolie. «  J’adore
ce salon de fin d’été. Son format est agréable, les collectionneurs sont détendus et
l’équipe organisatrice [le château de Servières, ndlr] est remarquable : tout cela rend les
relations conviviales  », confie Bernard Chauveau, dont le terminal de paiement posé
dans un coin du stand était toujours prêt à servir. De fait, on prend traditionnellement le
temps dans les allées de Paréidolie. Ainsi peut-on passer une heure à parler de l’artiste
Jacques Lizène (disparu en septembre 2021), avec son galeriste Jean-Michel Botquin
(Galerie Nadja Vilenne, à Liège), ou flâner dans les dessins en réalité virtuelle de Jeanne
Susplugas, artiste invitée de 2022.  
«  J’en ai marre de participer à des grandes foires  », confie Jean-Michel Botquin, qui dit
se limiter désormais à une aire géographique comprise entre Vienne, Amsterdam,
Londres, Madrid et, bien entendu, Marseille. «  Cela a-t-il encore du sens, avec les défis
économique et climatiques actuels, de prendre l’avion pour aller vendre des œuvres à
Dubaï ou à Shanghai à des collectionneurs européens  », s’interroge le galeriste belge  ?
De fait, à Paréidolie aussi les risques sont limités, certains galeristes parisiens ayant
même mutualisé les coûts de transports des œuvres.
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S’agissant de dessin dans son acception la plus large, les œuvres restent par ailleurs
accessibles, ce qui facilite les coups de cœur. Présentées sur le stand de la BackSlash
Gallery (Paris), revenue au salon après une première participation en 2016, les aquarelles
de Karine Rougier (lauréate du prix Drawing Now 2022) sont proposées à 1 900 euros ;
chez Territoires Partagés (Marseille), les grands dessins de Jean-Jacques Cecarelli à 2
500 euros quand Les Métamorphoses, grand graphiste sur papier de Damien Deroubaix,
sont quant à elles vendues 7 600 euros chez Nosbaum Reding (Luxembourg/Bruxelles).
Et si cela était trop élevé, la Galerie Eva Vautier proposait un ensemble de dessins mi-
humoristiques mi-dramatiques de Gérald Panighi compris entre 450 et 600 euros. Côté
surprise, c’est la galerie Lhoste (Arles) qui remportait la palme, avec un stand confié à
Reeve Schumacher. Cet artiste et compositeur américain né en 1981 présentait
notamment ses séries Spiral Jetty et Sonic Braille, soit d’anciens disques vinyles que le
trublion grave à l’aide d’un cutter avant de les recouvrir de signes graphiques. Une fois
déposés sur la platine vinyle, ces véritables dessins sonores ont largement contribué à
constituer la bande sonore de Paréidolie 2022. De quoi quitter Marseille, et les vacances,
des images pleins les yeux et les oreilles. 
 

Art contemporain Foire & SalonTHÉMATIQUES
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Vidéo par Marie Maertens, Marc Beyney-
Sonier et Lucas Blanchy à retrouver ici : 

https://projets.media/art-o-rama-2022/ 
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Journaliste : Guy Boyer

https://projets.media/art-o-rama-2022/ 
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« Il y a un complexe 
marseillais, on croit
qu’on est toujours en 
retard. »
SÉBASTIEN PEYRET, COLLECTIONNEUR.

Marseille, terre fertile
 
Alors que le succès de la foire Art-o-rama (prévue cette 
année du 25 au 28 août) ne faiblit pas, de nouveaux 
acteurs tentent de transposer sur le marché la 
dynamique artistique marseillaise. Une vraie gageure.
 

PAR MAGALI LESAUVAGE ET MARINE VAZZOLER

Nendo Galerie.

© Jean-Christophe Lett.

« Une galerie d’art contemporain, ça ne 
prendra jamais à Marseille », annonce 
tout de go Sébastien Peyret. Avec son 
franc-parler teinté d’accent provençal, 
le collectionneur, pharmacien de 
profession, en déroule les raisons :  
« Il y a un complexe marseillais, on croit 
qu’on est toujours en retard. Les 
collectionneurs ici achètent auprès de 
galeries parisiennes ou étrangères, car 
elles ont une crédibilité. » L’aventure de 
la rue du Chevalier Roze, où s’était 
installée la Parisienne Crèvecœur, a 
tourné court, après que le nouveau 
promoteur a décidé de ne pas 
continuer à soutenir les galeries, 
comme le faisait son prédécesseur. 
Lorsqu’on cite l’exemple de Frédéric 
Bonnet, critique d’art et curateur qui a 
ouvert en avril dernier Nendo, une 
galerie de céramique contemporaine, 
Sébastien Peyret rétorque : « Fred est 
intelligent. Et il est Marseillais, il 
connaît le contexte, les codes. Il s’est 
placé au bon endroit (dans le quartier  
de Castellane, ndlr). Il a aussi choisi de 

mêler artisans et artistes, dans  
une perspective plus accessible. »
Lorsqu’on l’interroge, Frédéric Bonnet 
explique par ailleurs qu’« il existe une 
grande tradition de céramique dans le 
Sud-Est de la France, et beaucoup 
d’artistes ici en font ». S’installer à 
Marseille dans cette perspective lui 
est apparu pertinent. Au sujet de 
l’emplacement de la galerie, il 
confirme : « Je voulais me situer dans 
le quartier des antiquaires et des 
galeries de design. On peut rencontrer 
ici une clientèle de passage, intéressée 
par les choses de l’art. » Il aurait pu 
trouver un local plus grand et moins 
cher à Marseille, mais le prix de 
l’immobilier a beaucoup augmenté ces 
dernières années, notamment les baux 
commerciaux. Pourtant, il a semblé 
essentiel au galeriste d’être dans un 
quartier identifié. « C’est déjà long pour 
une galerie de se faire connaître, je 
tenais à ne pas trop m’excentrer », 
poursuit-il.
Cette analyse, Nicolas Veidig-Favarel 
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Chloé Rozy Sapelkine

Room of purification and 

intense feeling of extasy

Sissi Club, Marseille.

Photo Zoe Chauvet.

Pareidolie à Marseille,  

édition 2021.

© Jean-Christophe Lett.
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la partage. Si le jeune galeriste ne s’est 
pas interdit d’autres lieux lorsqu’il a 
prospecté pour les locaux de la galerie 
Double V, inaugurée en 2016, il a saisi 
une opportunité de local dans le même 
quartier, à un jet de pierre de Nendo. Il 
se réjouit aujourd’hui d’être situé dans 
ce « mini Saint-Germain-des-Prés ».

Un marché encore  
trop parisien ?
Ainsi, à quelques exceptions près, les 
galeries sont très rares à Marseille. 
« Ce que la plupart vendent c’est du 
mauvais street art, que les avocats et les 
médecins achètent pour leurs cabinets, 
poursuit Sébastien Peyret. Les 
Gensollen sont une exception… »  
Le couple de psychiatres Josée et  
Marc Gensollen est en effet plutôt 
orienté art conceptuel, avec une 
collection de 600 œuvres (Joseph 
Kosuth, Carl Andre, Lawrence Weiner) 
constituée depuis plus de 40 ans et 
ouverte au public sur rendez-vous.  
Eux aussi achètent à Paris ou dans les 
foires, comme ils l’expliquent dans un 
entretien à Artnet. Pas à Marseille.
Un paradoxe : alors que la ville connaît 
une gentrification accélérée, et que  
la scène artistique est dans une 
dynamique sans précédent, les affaires 
ne se font pas là. Sauf pendant  
Art-o-rama, qui ne compte chaque 
année qu’une ou deux galeries 
marseillaises (cette année Double V  
et SISSI). Le salon de dessin 
contemporain Paréidolie, qui se 
déroule en même temps qu’Art-o-rama 
depuis 2014, rencontre également un 

certain succès. Sa cofondatrice 
Martine Robin se réjouit : « 2021 fut 
l’une des meilleures éditions du salon. 
Toutes les galeries étaient satisfaites. » 
Elle l’affirme : la foire jouit d’une 
visibilité nationale, avec « des 
collectionneurs qui viennent d’un peu 
partout en France et sont fidèles ». 
Selon elle, la clé du succès c’est aussi 
« l’aspect intimiste du salon. Les gens  
s’y rencontrent vraiment, peuvent 
longuement parler avec les galeristes  
ou les artistes ». 
Le médium, par ailleurs, est abordable 
et permet à des primo-collectionneurs 
d’y réaliser leur premier achat.
Sébastien Peyret, qui fait partie du 
conseil d’administration de la foire 
Art-o-rama, se veut lui aussi optimiste : 
« “Arto” gagne en visibilité, il y a de plus 
en plus de monde chaque année, et, 
nouveauté, on y voit des familles avec 
poussette, des Marseillais. C’est le lieu 
idéal pour commencer une collection. » 
Avec des amis, il a lancé en 2012 
Lumière, un groupe de collectionneurs 
achetant en commun des pièces au 
prix élevé (par Ivan Argote, Liz Magor, 
Michael E. Smith…), qu’ils faisaient 
tourner par roulements d’environ un 
an. Un projet qui s’est révélé lourd à 
gérer, et a rapidement pris la forme 
d’une structure de production 
d’expositions que Sébastien Peyret 
surnomme ironiquement « collectors 
space », installée d’abord à Atlantis, 
rue du Chevalier Roze, et depuis 2020 
à la Rose, dans les quartiers nord. 
« C’est plus vertueux pour les artistes », 
estime l’amateur, qui gère le projet 

Alors que la ville connaît 
une gentrification 
accélérée, et que  
la scène artistique est 
dans une dynamique 
sans précédent, les 
affaires ne se font pas là.
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Wilfrid Almendra

So Much Depends Upon a 

Red Wheel Barrow

détails 2020. 

Manifesta 13 / Les Parallèles 

du Sud programme.

© Aurelien Mole 2020.

Vue de l’exposition « Familha e 

Amista » à la galerie Double V, 

jusqu’au 1er octobre 2022.

Courtesy Double V Gallery/ 

© Jean-Christophe Lett.

Exposition personnelle de 

Mégane Brauer, « Shout, 

Sister, Shout! », La Rose, 

Marseille, 2021. 

La fin de nous, 2021.

Mordre et tenir, chapitre 2, 

Phénotipe, 2021.

Courtesy de l’artiste. Photo 

Jean-Christophe Lett
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avec l’artiste marseillais Wilfrid 
Almendra, le collectionneur Emilien 
Chayia et Céline Kopp, ancienne 
directrice de Triangle-Astérides à 
Marseille (aujourd’hui à la tête du 
Magasin de Grenoble). L’an dernier, la 
jeune artiste Mégane Brauer s’y faisait 
remarquer par la galeriste Florence 
Bonnefous, qui l’exposait chez Air de 
Paris, à Romainville, six mois plus tard. 
« C’est du mécénat pur, développe 
Sébastien Peyret. On soutient les 
projets qui nous intéressent, comme 
celui du Suisse Alan Schmalz à la 
rentrée. »
De son côté, Catherine Bastide a 
abandonné son métier de galeriste, 
qu’elle exerçait à Bruxelles, pour celui 

de productrice d’expositions dans « un 
lieu culturel hybride, adapté à la réalité 
économique de la ville », la Traverse,  
où sont invités curateurs et artistes.  
« À Marseille il n’y a pas de marché 
comme en Belgique », précise-t-elle. 
Quelle que soit la galerie, « difficile de 
tenir longtemps avec une clientèle 
uniquement régionale, bien qu’elle soit 
importante pour nous », admet Frédéric 
Bonnet. Nicolas Veidig-Favarel, qui 
partage depuis 2019 un espace rue 
Chapon, à Paris, avec Claire Gastaud, 
abonde : « Le marché reste timide à 
Marseille. Il y a un pool de 
collectionneurs et l’apparition d’une 
nouvelle génération d’acteurs et 
actrices dans le marché de l’art, y 
compris issus des artist-run spaces. 
Mais la France est un pays tellement 
centralisé qu’il est encore difficile de 
changer les habitudes afin que Marseille 
rayonne pleinement sur le marché. » 

Le cas Art-o-rama
Qu’est-ce qui fait donc le succès 
d’Art-o-rama, le salon qui depuis 2007 
marque chaque année la fin de l’été ? 
Même l’édition 2021, encore en plein 
Covid, a été bien suivie, après 
l’annulation de 2020. « Pour cette 
année on a beaucoup de demandes  
de renseignements de la part des 
collectionneurs », affirment son 
directeur Jé rôme Pan ta lacci, et 
Vé ro nique Col lard Bovy, di rec trice 
gé né rale de Fræme, la structure qui 
produit le salon. Si les galeries, la 
plupart très jeunes, n’y font pas 
forcément le plein, Art-o-rama est 
pour le petit monde de l’art, en 
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Pendant Art-o-rama, ou 
dans la foulée, les ventes 
se font aussi en direct. 
Prosélyte, la foire a mis 
en place un cercle de 
mécènes, organise des 
visites dans les ateliers, 
dans une démarche de 
pédagogie. 

Vues d’exposition,  

Art-o-rama 2021.

© Margot Montigny.
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particulier français – marchands, 
collectionneurs, artistes, curateurs et 
critiques – l’occasion de se retrouver 
dans un contexte encore estival, mais 
aussi de faire des projets. Avec l’afflux 
de jeunes artistes de toutes 
nationalités et la prolifération  
de nouveaux lieux associatifs, 
Marseille est devenue une destination 
incontournable pour saisir l’air du 
temps de l’art actuel – comme le 
montre l’exposition « Murmurations » 
organisée par Fræme à la Friche Belle 
de Mai.

 
« Pour les galeries, il y a un côté 
événementiel, pop-up, que nous 
travaillons à transformer en dynamique 
à long terme », poursuit le duo, qui 
salue le travail de galeries comme 
Double V, qui a réussi à fidéliser des 
collectionneurs. La difficulté : à 
Marseille on produit beaucoup, mais 
on vend peu. Comment une foire 
peut-elle saisir la subtilité d’une scène 
jeune et très attachée à son 
indépendance ? « Il faut déconstruire 
les frontières », soutient Vé ro nique 
Col lard Bovy, citant l’exemple de 
Voiture 14, artist-run space qui vend 
des œuvres dans une logique non-
lucrative. Pendant Art-o-rama, ou dans 
la foulée, les ventes se font aussi en 
direct. Prosélyte, la foire a mis en place 
un cercle de mécènes, organise des 
visites dans les ateliers, dans une 
démarche de pédagogie. Une logique 
territoriale se met aussi en place avec 
Arles, ses fondations et les fortunes 
qui s’y installent. La région et la ville 
apportent d’ailleurs leur soutien, en 
compensant le coût des stands, tandis 
que sont exposés les étudiants des 
écoles d’art alentour. Et le dialogue se 
fait plus avec l’étranger qu’avec Paris : 
cette année 80 % des galeries exposant 
à Art-o-rama ne sont pas françaises, 
comme LambdaLambdaLambda de 
Pristina (Kosovo), qui participe depuis 
plusieurs années et a été sélectionnée 
pour Paris + par Art Basel. Complexés, 
les Marseillais ?
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EXCLUSIF : À MARSEILLE, ART-O-RAMA RENFORCE SES RANGS

À Marseille, le salon Art-O-Rama, dirigé par Jérôme Pantalacci, accueillera 
du 25 au 28 août une nouvelle section, « Édition art & design », dédiée aux 
multiples. Ses 22 exposants seront les Parisiens 13 Desserts, Dilecta, French 
Cliché, Gilles Drouault galeries/multiples, Homaar, More Projects, Marion 
Mailaender (Paris et Marseille), Rubis sur l’ongle (Pantin Grand Paris) ainsi 
que les Marseillais Atelier Vis-à-vis, Souhway Studio, Tchikébé, Yundler 
Brondino Verlag (aussi à Tel Aviv), en compagnie de and the editions 
(Vienne), Cable Depot (Londres), Collection Lambert (Avignon), Fracas 
(Bruxelles), ker-xavier (Bordeaux), Klosterfelde edition (Berlin), La Peau 
de l’ours (Bruxelles), Modulab (Metz), OGAMIPRESS (Madrid) et la Villa 
Noailles (Hyères). Le secteur Galeries verra le retour notamment de Ceysson 
& Bénétière, In Situ fabienne leclerc, Air de Paris ou Meessen De Clercq 
(Bruxelles). Il comptera 22 nouveaux sur 48 galeries (37 en 2021). Parmi 
ces arrivées figurent quatre enseignes venues des États-Unis (Good Weather 
en duo avec North Little ; M. LeBlanc ; Grant Wahlquist ; O-Town House) 
et deux de Londres (South Parade ; Public Gallery). Certaines n’ont jamais 
participé à une foire en France ou en Europe, tels Parliament (Paris), Cibrián 
(Saint-Sébastien) ou eins gallery (Limassol, Chypre). A.C.
https://art-o-rama.fr/fr/archive/art-o-rama-2021-fr/

STEPHANIE ROSENTHAL NOMMÉE DIRECTRICE  
DE PROJET POUR LE MUSÉE GUGGENHEIM D’ABOU DHABI

Le musée Guggenheim d’Abou Dhabi a annoncé la nomination de 
Stephanie Rosenthal comme nouvelle directrice de projet. L’intéressée 
prendra ses fonctions en septembre. Jusqu’à l’ouverture de l’institution 
prévue en 2025, elle supervisera les dernières étapes de son développement. 
Elle dirigera l’équipe en charge du projet, en collaboration avec son 
homologue Maisa Al Qassimi, nommée par le ministère de la Culture et du 
Tourisme d’Abou Dhabi. Stephanie Rosenthal sera également chargée de la 
conservation et du développement de la collection du musée. « Mon objectif 
est de créer une institution inclusive qui soit véritablement implantée dans 
la région et qui puisse devenir l’une des plus importantes au monde », a-t-
elle déclaré. Depuis 2018, Stephanie Rosenthal était directrice du Gropius 
Bau à Berlin. Avant cela, elle a été conservatrice en chef à la Hayward 
Gallery à Londres durant une dizaine d’années. T.S.
https://abudhabiculture.ae

MENART FAIR REVIENT À PARIS

Menart Fair se déroulera du 19 au 22 mai 2022 dans les salons de la maison 
de ventes Cornette de Saint Cyr, dans le 8e arrondissement de Paris. La foire 
codirigée par Laure d’Hauteville et Joanna Chevalier et dévolue à la scène 
artistique de la zone ME.NA (Middle East North Africa) mettra cette année 
l’École de Casablanca à l’honneur. Dix-huit galeries participeront à cette 
édition, dont onze moyen-orientales. Il s’agit de 4 Walls Majida Mouasher 
(Amman, Jordanie) ; Amenor Contemporary (Stavanger, Norvège) ; Art 
on 56th (Beyrouth, Liban) ; Ayyam Gallery (Dubaï) ; Ayn Gallery (Paris) ; 
By Lara Sedbon (Paris) ; Eiwan Al Gassar (Doha, Qatar) ; Elmarsa 
Gallery (La Marsa, Tunisie / Dubaï) ; Galerie Bessières (Chatou) ; Galerie 
Nathalie Obadia (Paris, Bruxelles) ; Galerie Salahin (Paris) ; Galerie Tanit 
(Munich / Beyrouth) ; Galerie Esther Woerdehoff (Paris, Genève) ; L’École 
de Casablanca (Casablanca, Maroc) ; Le Violon Bleu Gallery (Sidi Bou 
Saïd, Tunisie) ; Mono Gallery (Riyadh, Arabie saoudite) ; no/mad utopia 
(Beyrouth) ; et Saleh Barakat Gallery (Beyrouth). A.C.
https://menart-fair.com/fr/

Stand de la galerie Nicoletti, Art-O-Rama 2021. 
© Margot Montigny

Stephanie Rosenthal (à droite) supervisera 
les dernières étapes de la construction du 
Guggenheim Abou Dhabi (à gauche). Courtesy 
de Solomon R. Guggenheim Foundation ; 
TDIC et Gehry Partners, LLP

Mohamed Melehi, Sans titre, 1984, 
peinture cellulosique sur bois. 
Courtesy de l’artiste et Menart Fair
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En haut : Art Basel 2021, Bâle. 

© 2021 Art Basel. 

Au centre : les baies vitrées du 

Grand Palais Éphémère  

lors d’Art Paris 2021.

© Marc Domage.

Ci-dessus : 

Chalisée Naamani

Maison Sac à Dos ou 

Habit(acle)

2020, vue du stand de la 

galerie Ciaccia Levi, Paris, 

Art-o-rama 2021.

Photo Margot Montigny.

Foires et salons :  
une « fair fatigue »  
vite oubliée ?

MARINE VAZZOLER

Avant le confinement du printemps 
2020, de nombreux galeristes se 
plaignaient d’une « fair fatigue ». En 
mars 2018, le galeriste new-yorkais 
José Freire annonçait participer pour 
la dernière fois à Art Basel Hong Kong 
après avoir fait ses premiers pas à Bâle 
en 2001. Habitué des foires, le galeriste 
était présent à Frieze la même année 
et en avait tiré un très mauvais bilan 
financier. L’épuisante course aux 
foires, jusqu’alors pas vraiment remise 
en question, semblait ne plus satisfaire 
ni les galeristes, ni les collectionneurs, 
ni encore les artistes. Cet été, un 
galeriste scandinave nous confiait 
même ne plus comprendre le sens de 
tels événements : « Pourquoi aller au 
bout du monde plusieurs fois par an 
pour voir inlassablement les mêmes 
propositions ? » 
Pourtant, la crise sanitaire a largement 
contribué à réduire le rythme, forçant 
foires et salon à annuler ou reporter 
leur édition 2020 : Art Basel Hong 
Kong, Art Up ! à Lille, Art-o-Rama à 
Marseille, Drawing Now, la FIAC ou 
encore Art Paris, pour n’en citer que 

quelques-unes, ont dû se confronter à 
la complexe question des assurances. 
Certaines, comme Art Basel ou la 
FIAC, ont décidé de continuer en ligne, 
via des viewing rooms, mais les 
résultats se sont avérés peu 
concluants et la lassitude numérique 
est arrivée rapidement. Par ailleurs, 
pour nombre d’habitués, la pause 
imposée par la pandémie fut l’occasion 
d’opérer un recul nécessaire : le 
modèle des foires internationales est-il 
satisfaisant ? Comment faire des foires 
plus durables ? Comment y traiter au 
mieux employés et artistes ? Certains 
se mirent à espérer un « monde 
d’après » moins polluant, à aspirer à la 
sobriété sans pour autant hésiter, 
comme ce fut le cas à la Pace Gallery, à 
licencier une vingtaine de 
collaborateurs et collaboratrices. Si la 
crise sanitaire a donné l’espace 
nécessaire pour se questionner sur 
l’avenir de tels événements, elle n’en 
fut pas moins un coup rude pour le 
secteur qui représentait 14 milliards 
d’euros en 2019, selon le rapport Art 
Basel UBS. Et si des foires de plus 
petite envergure ou plus régionales, 
comme l’Enter Art Fair à 
Copenhague, ont pu se maintenir en 
2020, l’incantation au localisme 
semble ne pas avoir séduit le secteur, 
toujours à la recherche de nouveaux 
clients.
Le galeriste Georges-Philippe Vallois 
l’assure : les foires « resteront 
importantes pour les galeries » tout en 
espérant qu’elles « adaptent leurs 
tarifs ». La mise en place du 
pass sanitaire a permis aux foires de 
retrouver le présentiel – notamment à 
Paris au Grand Palais Éphémère. 
Cependant si leur fréquentation 
est moins importante qu’avant la 
pandémie, la « fair fatigue » ne 
ressemble plus qu’à un lointain 
souvenir...
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“Marseille has always sparked an interest in 
artists,” says Véronique Collard Bovy, the ceo 
of Fræme, which produces the city’s contem-
porary art fair Art-o-rama. We are sitting on a 
terrace at the Friche la Belle de Mai, a former 
tobacco factory turned cultural hub where 
her show takes place every year. From this 
spot, with its bird’s-eye view of the city, it’s 
easy to see why. France’s grittiest and most 
multicultural city might have long-standing 
issues but it’s a place of stunning beauty with 
a white limestone coastline, turquoise waters 
and jaw-dropping sunsets. In the past decade 
a wave of businesses – in sectors ranging from 
food to hospitality – has helped to turn its 
reputation around. Now there is a widespread 
feeling that it is reaching a tipping point in 
matters of art too. According to the national 
statistics bureau of France, about 10,500 
young creatives move to the city every year, 
mainly from Paris, seeking low rents and a  
slower pace of life. 

“In the past two or three years, entire 
classes from art schools across France, such as 
Nice’s Villa Arson, have shown up in Marseille 
straight after graduation,” says Nicolas Veidig-
Favarel, the young director of Double V 
Gallery, which he founded in 2016. “It’s very 
fertile territory for creation because the city 
is a�ordable and a pleasant place to live,” he 
says. “At the same time, it’s the second biggest 
city in France and a Mediterranean capital.”

Almost a decade since the city served as 
the European Capital of Culture, the boost 
that title carried with it is still in the air. In 
2013 smart new buildings were erected 
to house cultural ventures and spruce up 
the city centre, including Rudy Ricciotti’s 
filigree-clad Museum of European and 
Mediterranean Civilisations (mucem), 
the Frac Paca art centre, with its Kengo 

2  culture: Art

Follow your art 
Marseille
Away from the French capital, 
creatives head to the Med for a 
slower, more a�ordable way of life. 
writer photography
Julia Webster Ayuso Stephanie Fuessenich

1. Artist Léa Bigot
2. Bigot’s works
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Elle connaît très bien le monde de 
l’entreprise car elle fut elle-même 
à la tête d’une agence de commu-
nication (Encore Nous). Danièle 
Fournier-Sicre met désormais une 
partie de son énergie (débordante 
et contagieuse) au service du 
Cercle des mécènes d’Art-o-Rama, 
la foire d’art contemporain qui se 
tient fin août à Marseille (lire p10).
«  L’idée est de créer une véritable 
communauté d’entreprises qui vi-
vra tout au long de l’année avec 
en point d’orgue Art-o-Rama  » 
explique-t-elle, en cette fin d’été 
alors que les premiers membres 
s’apprêtent justement à profi-
ter du petit Art-Basel provençal. 
Celle qui dirige désormais DFS 
Conseil reconnaît que la tâche n’est 
pas si évidente. « Oui, nous sommes 
en retard dans la région en matière 
de mécénat. Il y a beaucoup de pé-
dagogie à faire. Mais on avance ». 
Résolument optimiste, elle ob-
serve que «  créer un cercle de 
mécènes génère de la syner-
gie entre les entreprises, elles 

sont valorisées et fières du sou-
tien qu’elles apportent à l’art.  »
Pour rythmer la vie du club, une série 
d’événements avec des vernissages 
et de rencontres sont au programme 
autour de «  l’art contemporain et 

de l’art de vivre en Méditerranée. » 
Fin août, une soirée était organi-
sée en marge d’Art-o-Rama au 
Tuba Club avec traversée une belle 
traversée en bateau du Vieux-
Port jusqu’aux Goudes. Les entre-
prises bénéficient durant la foire 
d’art contemporain de places et 
invitations, de visibilité ou encore 
de l’accès au parcours VIP avec 
les collectionneurs et les médias.

UN CLUB EN 
CONSTRUCTION 
DANS LE LONG TERME

Depuis la première réunion, en juin 
dernier, plusieurs belles marques 
ont rejoint l’initiative : Sud Plai-
sance (yachting), Ma Terrasse à 
Marseille (immobilier), Château 
Sainte-Roseline (domaine viti-
cole), Alpine Marseille (automobile), 
Cote Magazine (media). Un par-
tenariat avec Les Théâtres va per-
mettre d’organiser des soirées au-
tour de la programmation cultrelle 
et des spectacles des Théâtres. 

Karine Atencia (Les Théâtres), Andréa Paradisi (Cercle des mécènes - DFS Conseil), 
William Ripley (Ma Terrasse à Marseille) Véronique Collard-Bovy (Fraeme - Art-o-Rama)  
Lisa Frixtalon (Les Théâtres). Crédit : DR.

Un nouveau cercle de mécènes 
autour d'Art-o-Rama
Dans le sillage d'Art-o-Rama, un nouveau cercle de mécènes vient d'être créé sous la 
houlette de la spécialiste Danièle Fournier-Sicre. La genèse, les premières actions, les 
perspectives. Elle nous raconte.

Kilian Séjourné et Olivier Bordas (Alpine Marseille), Danièle Fournier-Sicre (Cercle des 
mécènes - DFS Conseil), Aurélie Bertin (Château Sainte Roseline), Benjamin Perles (Côte 
Magazine), William David (Alpine Marseille). Crédit : DR.
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Concrètement les membres du 
Cercle des mécènes contractent 
directement avec Art-o-Rama à 
travers une convention de mé-
cénat. «  L’intérêt est d’apporter 
des fonds à Art-o-Rama » sou-
ligne Danièle Fournier-Sicre Les 
offres sont adaptées à chacun 
des partenaires. Le montant mi-
nimum est de 15 000 € dont 60% 
peuvent être défiscalisés (dans la 
limite de 5% du chiffre d’affaires.)  
A terme, le Cercle souhaite atti-
rer une dizaine d’entreprises qui 
s’impliqueront sur le long terme. 
«  Elles pourront  se valoriser ain-
si que leurs clients, mais aus-
si mobiliser leurs salariés dans 
un volet RSE qui se construit au 
fur et à mesure des attentes.  »

Jean-François Eyraud

« La société Carta Associés fait 
partie de Mécènes du sud depuis 
2012 » rappelle d’emblée l’archi-
tecte Roland Carta lorsqu’on l’in-
terroge sur son engagement dans 
le domaine culturel et artistique. 
«C’est un collectif qui soutient l’art. 
cela m’intéresse. Et c’est un col-
lectif d’entrepreneurs, cela m’in-
téresse aussi.» L’association créée 
au début des années 2000 autour 
notamment de Marc Féraud (Ser-
vaux) et feu Frédéric chevalier (High 
co) a essaimé à Aix mais aussi à 
Montpellier Béziers et Sète. « C’est 
un écosytème qui est regardé de 
très près par le centre national 
des arts plastiques, le Cnap, parce 
que Mécènes a développé une ex-
pertise, celle de la résidence d’ar-
tistes dans les entreprises. C’est 
une spécificité que le Cnap veut 
développer et recommande. »

Au début de l'initiativetous les arts 
sont invités à la table de Mécènes du 
sud mais, « peu à peu il a fallu can-
tonner les choses » observe Roland 
Carta. Désormais, il s’agit principa-
lement de mécénat des arts plas-
tiques. De grandes entreprises du 
territoire sont toujours là à l’instar de 
Pernod Ricard, Pebeo, de la Société 

Marsellaise ou de Vacances Bleues. 
Les entreprises adhérentes font un 
don à l’association, un « ticket » qui 
bénéficie de 60% de défiscalisation.

SOUTIEN AUX TALENTS 
ÉMERGENTS 

Roland Carta qui a fusionné son 
agence d’architecture avec celle de 
Benard Reichen, et passer la main 
de la direction à Stéphan Bernard, 
veut aussi développer son enga-
gement dans l'art contemporain à 
travers d’autres vecteurs, en com-
pagnie d’Isabelle Carta son épouse. 
« Nous venons de créer un fonds 
de dotation, le fonds de dotation 
Carta, dont l’activité est propre, 
mais avec des connections perma-
nentes avec Mécènes du sud. » Une 
évolution naturelle compte tenu 
de l’implication de longue date du 
couple Carta auprès des artistes. « 
Depuis des années, à l’occasion du 
Printemps de l’art contemporain, 
d’Art-o-rama ou encore de Paréi-
dolie, nous avions engagé une ac-
tivité de soutien à des talents émer-
gents que nous repérions dans les 
écoles d’art» explique Isabelle Car-
ta, elle-même secrétaire générale 
de Mécènes du sud. Le couple se 

Isabelle et Roland Carta, 
collectionneurs et mécènes 

Isabelle et Roland Carta dans leur galerie, "Le 33" rue St Jacques à Marseille. 

MÉCÉNAT
SECTORIEL

HORS-SÉRIE
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Art-o-Rama : la foire qui monte
 
•  Créée en 2007, Art-o-Rama 2022 
accueillait 48 galeries dont 70% 
venaient  de l'étranger. «Notre 
idée n'est pas d'organiser une 
foire d'art contemporain fran-
co-française dans une carto-
graphie mondiale où il y a une 
foire d'art contemporain tous 
les 1,5 jour. Il s'agit d'affirmer des 
choix » explique Véronique Col-
lard-Bovy, la directrice de l'asso-
ciation Freame basée à la Friche 
organisatrice d'Art-o-Rama.   Il 
s'agit donc de miser sur « l'iden-
tité de Marseille et d'affirmer une 
carte internationale auprès des 
jeunes galeristes. » Autre choix : 
« que chaque galerie prenne un 
risque en venant à Marseille en 
proposant un projet artistique 
unique exposé sur leur stand. » 
Cette année 22 éditeurs (design) 
étaient également invités. Le suc-
cès est au rendez-vous avec plus 
de 8000 visiteurs. Art-o-Rama 
renforce sa place dans le top 
50 des 300 foires mondiales.  La 
création du Cercle des mécénès 
vient soutenir la logique de finan-
cement dont 25% dépendent des 
partenaires privés.
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Jacques Villeglé, Deschamps, 2021, sérigraphie sur Arches, 
80 signées et numérotées. © Courtoisie de Tchikebe

Une identité forte  
Art-O-Rama fondé en 2007 a muté depuis, s’adaptant 
d’année en année. Sous conduite de Jérôme Pantalacci, 
resté à la direction de la manifestation, rejoint par 
Véronique Collard-Bovy, la directrice de Fraeme, fidèles à 
leurs objectifs de créer une synergie sur le territoire entre 
les divers acteurs du monde de l’art, des partenariats ont 

été passés, ainsi avec les Musées de Marseille et récem-
ment avec la Fondation Luma d’Arles. Ont été conservées 
les caractéristiques du salon qui ont concouru à sa 
pérennité  : une sélection rigoureuse afin de garder une 
taille réduite et un sérieux de qualité. 

A La Cartonnerie de la Friche, se découvrait une présen-
tation variée couvrant plus 3000 m2, à laquelle s’ajoutait 
le Salon immatériel, testé en 2020 en raison de la situa-
tion sanitaire, devenu une section à part entière dédiée à 
des œuvres mises « en ligne ». Autre nouveauté, la section 
Dialogues permit à quatre galeries françaises de s’associer à 
autant de consœurs étrangères autour d’un projet commun, 
à l’image de la galerie marseillaise Double V dirigée par 
Nicolas Veidig-Faravel avec Fran Reus de Palma de Majorque. 
De pareille manière, on vit avec intérêt Emmanuel Hervé 
(Paris-Marseille) faisant découvrir les artistes avec lesquels 
il a démarré une collaboration  depuis le confinement, en 
particulier les « Provençaux » Tina & Charly, ainsi que 
l’atelier Tchikebe, imprimerie marseillaise spécialisée dans 
les tirages d’art et les impressions pigmentées présentant 
des estampes signées Jacques Villeglé, figure du Nouveau 
Réalisme, dont la qualité attira l’attention des nouvelles 
générations peu habituées à rencontrer ses affiches 
lacérées sur les cimaises. 

Voilà une résurrection attendue, promesse de rencontres 
et de découvertes… Le Salon d’art contemporain Art-O-
Rama était de retour à la Friche La Belle de Mai à la fin août, 
et son exposition ouverte jusqu’en septembre. Pour les 
professionnels originaires de France et d’Europe, et de plus 
loin encore, cette « Rentrée » s’est faite sous le soleil généreux 
de Marseille, après la trêve estivale… et les confinements 
sanitaires. Le plaisir des retrouvailles entre plasticiens, 
galeristes et éditeurs, comme  pour les collectionneurs, voire 
les touristes curieux, était sensible. Les visiteurs attirés  par 
l’évènement pouvaient également découvrir les expositions 
proposées à la Friche, en particulier celle au titre étrangement 
novateur : Méditerraner.

Art-O-rAmA 
à lA Friche
Par Patrick Boulanger

Chalisée Naamani, Maison Sac à Dos ou Habit(acle), 2020. 
© Courtoisie de l'artiste et Ciaccia Levi - Photo Margot Montigny
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 [1]

s’en aller « méditerraner »  

La Salle des Machines
Tête-à-tête [2]

Après Babel, 
traduire truchement 

Méditerraner

Written by water

l’écriture de la mer

L’autre rive
 [3]

phocéenne arty, 

aller méditerraner

[1] Marseille [2] Tête-à-tête
[3] L’autre rive

5 mains  

Chocker
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Joël Riff curieux présente

2022 semaine 36
Une semaine, sept jours, sept expositions 
  

Inès Di Folco
(née en France en 1993) déploie sur de repoussants murs d’un noir brillant très réussi, 
goudronnesque, une quinzaine de formats d’une belle diversité. Des personnages spectraux 
tâchent de persister en leur surface, flamboyante.

Pablo and the roses, 2022

Palma, 35 x 40 cm, huile et pigments sur toile, 2022 et The young poetess, 35 x 40 cm, huile et 
pigments sur toile, 2022

Hammam, huile sur papier, 2018

Spider Silk

Fayoum (The Mule)

Sirena 
Fayoum (Oasis), 55 x 54 cm, huile et pigments sur toile, 2022
 
Courtoisie de l’artiste et de la galerie
crédit photographique Margot Montigny
Exposition par SISSI Club terminée
pour Art-o-rama 2022
à La Cartonnerie à la Friche la Belle de Mai à Marseille
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Art-o-rama Marseille 2021.  

Vue du stand de la galerie NVS.

© Margot Montigny.

Masque de la société du Ngil. 

Peuple Fang, Gabon, fin 

du XIXe siècle. 

 Adjugé 5,25 millions d’euros, 

le 26 mars  à l’hôtel des ventes 

de Montpellier.

Photo Pascal Guyot /AFP.

Depuis quelques années, les maisons de ventes 
en région ont connu d’importants records, tandis 
que les galeries ont plus de mal à attirer 
les collectionneurs. État des lieux.

PAR ROXANA AZIMI ET MARINE VAZZOLER

Il était resté à l’abri des regards dans un grenier de l’Hérault pendant un siècle. 
Un masque Fang de la société secrète du Ngil a été adjugé pour 4,2 millions 
d’euros le 26 mars à l’hôtel des ventes de Montpellier. En juin 2021, c’est 
un Philosophe lisant de Fragonard, disparu pendant plus de 200 ans, qui est 
parti pour 7,6 millions d’euros à Epernay. Des cas qui ne sont guère isolés 
et tordent le cou à l’idée que, sorti de Paris, il n’y a point de salut pour 
les commissaires-priseurs. Selon le Conseil des ventes volontaires, en région, 
les maisons de ventes ont affiché une croissance de 25 % en 2021.
La province, en effet, demeure riche d’objets inestimables. C’est dans 
une cuisine de Compiègne que Stéphane Pinta, bras droit de l’expert Eric 
Turquin, a identifié la touche de Cimabue derrière une scène religieuse qui s’est 
adjugée pour 24 millions d’euros, l’enchère la plus élevée en France en 2019. 
« 20 à 25 % de nos lots viennent de province », observe le commissaire-priseur 
Alexandre Millon, qui a fondé à Nice Millon-Riviera, en association avec Olivier 
Leydet, un huissier de justice local. Et de poursuivre : « On ne peut pas faire 
la caravane du cirque Gruss : aller voir les gens un jour et repartir. Il faut 
une adresse permanente, que ce soit un bureau ou une maison de ventes ».

Les régions dynamisent  
le marché de l’art

PRESSE NATIONALE NUMÉRO - 22/07/2022 

Journaliste : Chloé Sarraméa
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Ci-dessous : Art Fair Dijon 

2021, Ars Longa.

Photo Agence-Millenium.

Art-o-rama Marseille 2021. 

Vue du stand de la galerie 

In Situ - Fabienne Leclerc.

© Margot Montigny.

 « Les salles des ventes 
se transforment en 
“ cyber salles des ventes” 
pour la moindre vente 
traditionnelle,  
avec en moyenne 
500 personnes. »
FLORIAN D’OYSONVILLE,  

CO-GÉRANT DU GROUPE IVOIRE.

DR.

Une dynamique de circuit court
Le maillage des territoires, le sens de la proximité, le Groupe Ivoire, qui réunit 
11 maisons de ventes en région, en fait depuis 20 ans sa priorité. « Nous sommes 
dans une dynamique de circuit court, avec des vendeurs qui ont un contact direct 
avec le commissaire-priseur qui s’occupe de tout, se félicite Florian d’Oysonville, 
co-gérant du groupe. On communique sur les mêmes plateformes que les autres, 
et on obtient de vrais prix de marché en touchant de plus en plus d’acheteurs 
nationaux et internationaux. » Grâce à internet, quelle que soit la localisation 
des maisons de ventes, leurs acheteurs sont mondiaux. « Les salles des ventes 
se transforment en “cyber salles des ventes” pour la moindre vente traditionnelle, 
avec en moyenne 500 personnes qui suivent les ventes en live derrière leurs écrans 
partout dans le monde », poursuit Florian d’Oysonville, rappelant que le groupe 
affiche en 2021 une croissance de 26 % et un résultat cumulé de 60 millions 
d’euros. Un résultat d’autant plus remarquable qu’il a été réalisé sans enchère 
millionnaire. « Les maisons de ventes d’Angers, Saumur et Troyes ont même 
enregistré leur meilleur résultat depuis plus de dix ans », sourit Florian 
d’Oysonville.
Prêchant pour sa paroisse, il détaille volontiers ce qui fait la singularité des 
ventes en province : pas de ventes montées, des objets d’art sains, de véritables 
découvertes, des frais acheteurs parmi les plus faibles du marché (de 20 
à 25 % TTC). Le mode de travail en région est aussi différent, car les bureaux 
et l’hôtel des ventes sont conjoints. « Les maisons de ventes n’ont pas à louer 
ponctuellement une salle des ventes, ce qui leur permet d’être plus souples, rapides 
et efficaces dans le choix des dates de ventes », ajoute Florian d’Oysonville. 
Les frais fixes de location d’espace varient toutefois fortement selon qu’on soit 
localisé à Nantes ou à Besançon.

Ancrage régional, rayonnement européen
Depuis une grosse dizaine d’années, la fin du mois d’août est synonyme d’exode 
pour une grande partie des acteurs et actrices du milieu de l’art parisien, qui 
sautent dans un train gare de Lyon direction Marseille pour visiter le salon 
d’art contemporain Art-O-Rama et son pendant pour les arts graphiques, 
Paréidolie. Élue « capitale européenne de la culture » en 2013, Marseille est 
depuis particulièrement dynamique dans le champ culturel, et est identifiée 
comme une ville d’importance dans le secteur. C’est un peu dans cette veine 
qu’Art Fair Dijon a été imaginée en 2021 par Jean-Marc Bassand. Les créateurs 
de cette jeune foire – qui se tient du 30 septembre au 2 octobre 2022 – voient 
dans la ville de Dijon la localisation parfaite, à la croisée des chemins entre 
l’Île-de-France, la Suisse et la région Rhône-Alpes. « Elle se situe dans une région 
touristique, possède un patrimoine très riche et est bien desservie. C’est aussi 
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Vue du Hangar 14 où se tiendra 

BAD+, salon d’art et de design 

à Bordeaux, du 7 au 10 juillet 

2022.

© Julien Fernandez / CEB - Bordeaux.

« Il y a une scène 
artistique de premier 
plan dans la région 
de Dijon. Mais elle reste 
assez discrète. L’idée 
est de la fédérer autour 
d’un même événement. »
CHRISTOPHE DELAVAULT, DIRECTEUR 

ARTISTIQUE D’ART FAIR DIJON.

DR.

« Pour réussir à implanter un salon hors de Paris, 
il faut réunir plusieurs conditions : parvenir à créer 
du lien avec les institutions sur place, s’assurer 
du soutien de la ville et des collectionneurs  
qui y sont établis. »
JEAN-DANIEL COMPAIN, COMMISSAIRE GÉNÉRAL DE LA FOIRE BAD+.

Photo OPC.

une région dans laquelle les gens s’installent à long terme », explique Christophe 
Delavault, directeur artistique de la prochaine édition.
L’analyse est la même à Bordeaux, où devrait être inauguré en juillet prochain 
le salon BAD+. L’objectif de ces deux jeunes salons est d’atteindre 
un rayonnement national, voire européen. « Bordeaux est une marque mondiale, 
détaille Jean-Daniel Compain, commissaire général de la foire et ancien 
du groupe Reed. Elle est à deux heures de TGV de Paris et, tous les week-ends, 
des jets y atterrissent de toute l’Europe. C’est une ville dynamique économiquement 
et un grand foyer de richesse, où de nombreuses entreprises sont implantées. » 
Et le Bordelais d’origine de continuer : « Pour réussir à implanter un salon hors 
de Paris, il faut réunir plusieurs conditions. Au-delà du choix de la localisation, 
il faut aussi parvenir à créer du lien avec les institutions sur place, s’assurer 
du soutien de la ville et des collectionneurs qui y sont établis ». Même constat pour 
Christophe Delavault qui insiste sur « l’ancrage régional » de Dijon Art Fair.  
« Il y a une scène artistique de premier plan dans la région, poursuit-il. Mais elle 
reste assez discrète. L’idée est de la fédérer autour d’un même événement. » 
Par ailleurs, la pandémie a empêché beaucoup de déplacements internationaux 
et instauré « une lassitude des grands événements, où on voit toujours les mêmes 
artistes », soutient Jean-Daniel Compain, avant d’affirmer : « Il y a un réel besoin 
de salon à taille humaine, où les gens prennent le temps de se parler, et je pense que 
cela est d’autant plus possible avec l’arrivée dans de nouveaux territoires ». 
Enthousiaste, il ne souhaite d’ailleurs pas s’arrêter à Bordeaux, et pourrait 
créer d’autres salons si les villes remplissent les conditions suivantes : « Être 
accessibles facilement, avoir une certaine richesse locale, et un réseau hôtelier ».

Les galeries à la peine
Côté galeries, en revanche, la situation est nettement moins rose. 
Collectionneurs, directeurs de musées et journalistes peinent encore à 
emprunter nationales et départementales pour leur rendre visite. Plusieurs 
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Vue de l’exposition « Tim 

Breuer » présentée à la galerie 

Champ Lacombe du 29 janvier 

au 29 mars 2022 à Biarritz.

Photo Juantxo Egana.

Vue de l’exposition « Oniris, 

35  ans »  à la galerie Oniris 

en 2021.

Photo Galerie Oniris, Rennes.

« Notre clientèle  
est très peu locale, nous 
avons assez peu de 
collectionneurs à moins 
de deux heures 
de Rennes. »
FLORENT PAUMELLE ET ANAÏS CHAUDIER, 

GALERIE ONIRIS, RENNES.

© p_hoto Archive.

galeristes ont baissé le rideau au fil des ans, à l’image de Sollertis à Toulouse 
ou des Lyonnais Anne-Marie et Roland Pallade. D’autres sont montées à Paris 
où elles ont creusé leur sillon, comme Eric Dupont. Mais un petit nombre 
d’enseignes, comme le Réverbère à Lyon ou Champ-Lacombe à Biarritz, 
s’efforcent de garder la flamme intacte. Il en va ainsi d’Oniris, créée en 1986 
à Rennes. « Si je veux exister à Rennes, il est indispensable d’être visible au niveau 
national, voire européen, confie Florent Paumelle, qui en a pris les rênes. Notre 
clientèle est très peu locale, nous avons assez peu de collectionneurs à moins 
de deux heures de Rennes. » Aussi la galerie doit-elle multiplier sa participation 
aux foires en France et à l’étranger, et développer les ventes en ligne. Depuis 
quelque temps, Florent Paumelle sent chez les collectionneurs parisiens l’appel 
de l’Ouest. « On vient de plus en plus nous voir chez nous », confie-t-il.
Claire Gastaud, qui réalise 40 % de son chiffre d’affaires en Auvergne, mise aussi 
sur les salons, comme Art Paris auquel elle participe cette semaine. Implantée 
depuis 2008 à Locquirec dans le Finistère, la galerie Réjane Louin garde le cap 
depuis 14 ans. Pourtant, peu de monde y croyait. « Les gens pensaient que j’allais 
mettre la clé sous la porte, se souvient la galeriste. Et, en effet, je suis éloignée de 
tout, les institutions ne viennent pas et je suis souvent boudée par les salons. »  
Et la galeriste de regretter : « Quand on est une galerie implantée en région, il faut 
constamment faire ses preuves, et on subit parfois la condescendance ou le snobisme 
des acteurs du milieu de l’art ». La galerie fonctionne cependant, et a trouvé son 
public grâce au bouche-à-oreille. Son implantation dans le village 
de 1500 habitants hors saison est aussi un atout : « Nous avons un bel hôtel à 
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Exposition « Art brut 

japonais », présentée 

à la galerie Plein-Jour 

de Douarnenez en 2021.

Courtesy Galerie Plein jour.

côté et, à Locquirec, se trouvent aussi beaucoup de résidences secondaires de 
collectionneurs, généralement parisiens ». Tout comme son confrère Florent 
Paumelle, Réjane Louin confirme l’importance de participer à des foires et salons 
pour se faire connaître et faire connaître le travail des artistes qu’elle défend. 
Ainsi, la galerie a-t-elle pris part plusieurs années de suite à Drawing Now Paris, 
Amsterdam Drawing ou encore Art on Paper à Bruxelles. Créer un réseau de 
galeries et d’acteurs et actrices du monde de l’art en région est également 
essentiel : Réjane Louin est en contact avec Florent Paumelle d’Oniris, mais aussi 
avec la galerie des Petits Carreaux à Saint-Briac et, grâce à sa rencontre avec un 
galeriste parisien venu en vacances à Locquirec, elle a pris part à l’événement 
« Une partie de campagne », organisé au château d’Esquelbecq en 2019.

Tenir la route
À Douarnenez, les fondateurs de la galerie Plein-Jour ne sont pas coutumiers 
des foires. S’ils ont participé à la dernière édition de Paréidolie en août 2021, 
Alexandra Duprez et Jean-Pierre Le Bars affirment que c’est une exception : 
« Nous n’avons pas envie de tomber dans une économie de foires de plus en plus 
chère et qui nous ferait prendre des risques financiers ». Tous les deux artistes, 
le couple a fondé la galerie Plein-Jour il y a une petite dizaine d’années, 
et déplore que « certains collectionneurs importants en région aient davantage 
le réflexe d’aller à Paris que de venir pousser la porte de notre galerie 
à Douarnenez ». Pourtant, la ville est identifiée, elle possède « un vrai réseau 
d’artistes, une tradition de peinture et de nombreux habitants ont un intérêt pour 
l’art en général », continuent les galeristes. Leur credo pour garder le cap ? 
« Faire les choses bien. On fait en sorte que nos expositions tiennent la route. » 
Un modèle qui semble fonctionner puisque, de passage à Douarnenez, Agnès b. 
avait remarqué l’exposition d’art brut japonais organisée à Plein-Jour 
et a demandé à la galerie d’en organiser une autre (en cours actuellement) dans 
son espace à Tokyo, avec les mêmes artistes. Deux des artistes ont pu intégrer 
les collections du musée d’Art moderne à Paris, via la collection Bruno 
Decharme. Et les galeristes de conclure : « Comme quoi, un petit crochet par 
Douarnenez peut avoir de belles suites ! »

« Quand on est une galerie implantée en région, 
il faut constamment faire ses preuves et on subit 
parfois la condescendance ou le snobisme 
des acteurs du milieu de l’art. »
RÉJANE LOUIN, GALERIE RÉJANE LOUIN.

« Nous n’avons pas envie 
de tomber dans 
une économie de foires 
de plus en plus chère 
et qui nous ferait prendre 
des risques financiers. »
ALEXANDRA DUPREZ ET JEAN-PIERRE LE BARS 

DEVANT LA GALERIE PLEIN-JOUR, PLACE 

DES HALLES À DOUARNENEZ.

Courtesy Galerie Plein jour.
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La collection 
de pièces de verre 
du CIRVA
« 2022, année internationale du 
verre » : c’est une résolution adoptée 
le 18 mai 2021 par l’ONU – qui a 
aujourd’hui bien d’autres sujets de 
préoccupation. De quoi faire le bonheur 
du CIRVA ou Centre international 
de recherche sur le verre et les arts 
plastiques. Créé en 1983 à l’initiative 
de Jack Lang, installé depuis 1986 
à Marseille dans un bâtiment industriel 
ouvert sur la rue de la Joliette, il invite 
chaque année des plasticiens 
à s’essayer à ce matériau – qui ne leur 
est pas forcément familier tant 
il demande un savoir-faire particulier. 
Pour 2022, il s’agit de Cécile Canel 
et Jacques Averna (nés en 1988 et 1991), 
du Cambodgien Sopheap Pich (né 
en 1971), de Mathilde Rosier (née 
en 1973) et du photographe afghan 
Morteza Herati (né en 1973), accueilli 
avec sa famille dans son exil. Ayant 
reçu depuis lors des dons des artistes 
invités, le CIRVA est aujourd’hui riche 
d’une collection de plus de 800 pièces 
qui fait l’objet de prêts et expositions 

(au théâtre de la Criée en juin, avec 
l’itinérance de l’exposition « Souffles » 
au musée national du Cambodge de juin 
à octobre, avec la Fondation 
d’entreprise Hermès et ART-O-RAMA 
en août). « Rares sont les centres d’art 
qui ont une collection, explique 
son directeur, Stanislas Colodiet. Celle 
du CIRVA s’est constituée au fil des 
résidences de recherche, en discussion 
avec les artistes. Cette démarche 
de collection n’est pas systématique 
et correspond à chaque fois à une 
aventure de création unique. » Au-delà 
des œuvres elles-mêmes, il y a toutes 
les étapes préparatoires : « Le CIRVA 
conserve une archive de la création, 
patrimoine rare et précieux. Aujourd’hui 
nous n’avons pas d’inventaire complet 
des dessins, essais et prototypes, 
photographies et correspondance. 
Je lance actuellement une mission 
d’étude en conservation préventive avec 
des restaurateurs pour mesurer 
le périmètre de ce patrimoine 
et envisager les besoins en matière 
de conservation et de circulation 
du savoir. »
RAFAEL PIC

 cirva.fr
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CITATIONS ART AGENDA - 08/02/2022

De: art-agenda art-agenda@mailer.e-flux.com
Objet: Luigi Fassi appointed Director of Artissima
Date: 8 février 2022 à 08:08

À: jeromepantalacci@art-o-rama.fr

Download the new e-flux app!

February 08, 2022

Luigi Fassi appointed Director 
Artissima, Turin / Italy 
November 3–6, 2022

Luigi Fassi.
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Luigi Fassi has been the artistic director of MAN, the Museum of Art of the Province of Nuoro, from 2018 to 2022.

TORINO.- The Board of Directors of Fondazione Torino Musei, following the international call for the appointment of the
new artistic director of Artissima, the International Fair of Contemporary Art in Torino, has appointed Luigi Fassi as the
new Director of the fair for the three-year term 2022-2024. 

The Board of Directors of Fondazione Torino Musei, based on the professional background and the project proposed,
has selected Luigi Fassi as the ideal candidate to guide the upcoming editions of Artissima. I am certain that this
appointment will lead to expansion of the role of the Fair on an international level. I would like to express my deepest
gratitude to Ilaria Bonacossa for her dedication in leading the fair over the last 5 years and for the engagement with
multiple interests existing in the City of Torino, in a fertile and productive network of relationships. – Maurizio Cibrario,
President of Fondazione Torino Musei. 

I would like to thank Fondazione Torino Musei and the City of Torino for their vote of confidence in my selection as the
new director of Artissima, an institution that represents a spirit of vitality and innovation, a drive towards the future that
has always been a part of my outlook. I approach this new role in full awareness of the responsibility it represents, relying
on the force of enthusiasm to move forward with the history of Artissima, based on the work of those who came before
me. – Luigi Fassi 

After five years, I cannot but feel satisfied by the successes and the countless challenges overcome and shared with a
team that is the envy of the entire art world. I would like to thank Fondazione Torino Musei and all the stakeholders with
whom we have worked over these years for their support and trust I am certain that the new director of Artissima, Luigi
Fassi, with his curatorial and managerial experience in public institutions, will guarantee full continuity for the future
growth of the fair. Turin and contemporary art are an inseparable and strategic match, for the future of the city and the
region. – Ilaria Bonacossa 

Luigi Fassi has been the artistic director of MAN, the Museum of Art of the Province of Nuoro, from 2018 to 2022. He
held the position of visual art curator at the Steirischer Herbst Festival in Graz, Austria, from 2012 to 2017, and from
2009 to 2012 he was the artistic director of Kunstverein ar/ge kunst in Bolzano. A Helena Rubinstein Curatorial Fellow at
the Whitney Museum ISP of New York in 2008-09, he has organized exhibitions for various institutions on an
international level. From 2010 to 2017 he was the curator and coordinator of the Present Future section of Artissima,
Torino. In 2016 he was a fellow of the Artis Research Trip programme in Tel Aviv, Israel, co-curator of the festival
Curated_by in Vienna, Austria, and of the 16th edition of the Art Quadriennale of Rome. He has been a member of the
selection committee of the Artorama contemporary art fair in Marseille (2019-2022), and curator of the project
Tomorrows/Today at the Cape Town Art Fair in South Africa (2019-2022). An author of many books and monographs, his
articles and essays have appeared in Artforum, Mousse, Flash Art, Camera Austria, Site and Domus.
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LES ESSENTIELS DU JOUR

ITALIE

Collicelli Cagol à la 
tête du Centro Pecci

Le limogeage de la précédente 
directrice, Cristiana Perrella, en conflit 
avec son conseil d’administration, 
avait pris l’allure d’une véritable 
défenestration en octobre dernier. 
Le Centro per l’Arte Contemporanea 
de Prato Luigi Pecci (Toscane), ouvert 
en 1988 dans un bâtiment d’Italo 
Gamberini, vient d’annoncer le nom de 
son successeur, qui prendra ses 
fonctions le 10 janvier prochain pour 
un mandat de trois ans. Il s’agit de 
Stefano Collicelli Cagol. Né en 1978 à 
Padoue, diplômé en 2002 de 
l’université Ca’ Foscari de Venise en 
conservation du patrimoine culturel, 
puis du Royal College of Art de 
Londres en 2004 (PhD sur l’histoire 
des expositions d’art contemporain en 
Italie des années 1930 aux années 

1950), il a mené ensuite une carrière 
de curateur international. Celle-ci l’a 
mené d’institutions italiennes comme 
la Villa Manin (Udine), la Fondation 
Sandretto Re Rebaudengo (Turin), le 
Castello di Rivoli ou le musée Marino 
Marini (Florence), en institutions 
étrangères comme le Kunstmuseum  
de Trondheim, la Fondation V-A-C à 
Moscou ou la foire Art-O-Rama à 
Marseille. De 2018 à 2021, il a été aux 
commandes de la Quadriennale de 
Rome, pilotant la 17e édition qui, en 
raison de la pandémie, s’est étendue 
sur huit mois au lieu de trois, d’octobre 
2020 à juillet 2021. Engagé en 2020 
comme curateur at large par By Art 
Matters, nouveau centre d’art 
contemporain à Hangzhou (Chine) 
dessiné par Renzo Piano, il le quitte au 
moment où celui-ci lance son 
programme inaugural.
RAFAEL PIC

 centropecci.it

MUSÉES

Accord entre 
le Louvre et la 
Fondation Twombly
Le Louvre a annoncé vendredi dernier 
être parvenu à un accord avec la 
Fondation Cy Twombly, qui s’était 
insurgée en mars contre la 
modification du décor de la salle de 

l’aile Sully où l’artiste avait inauguré 
en 2010, sous la présidence d’Henri 
Loyrette, son œuvre The Ceiling (voir 
QDA du 9 mars dernier), d’un azur très 
cycladique. Elle se plaignait de 
« couleurs agressives » et de 
« matériaux disgracieux » qui faisaient 
injure au plafond peint par l’artiste et 
bafouaient son droit moral. 
Accueillant désormais les antiquités 
étrusques et non plus les bronzes 
grecs, la salle voyait ses murs passer 
du blanc au rouge vif et son sol 
évoluer du marbre vers le bois. La 
polémique tombait au plus mauvais 
moment pour Jean-Luc Martinez, en 
pleine campagne pour un dernier 
mandat. Le musée précise que « les 
deux parties ont ainsi convenu du 
changement des coloris des murs, des 
boiseries et des cadres de vitrines de 
la salle, afin d’évoluer vers des 
couleurs plus claires ». À la suite de 
cette négociation, la Fondation Cy 
Twombly retire l’action contentieuse 
qu’elle avait engagée. Le calendrier des 
travaux n’a pas été communiqué.
R. P.

PRIX

Dalila Dalléas,  
13e lauréate SAM
Née en 1974 et diplômée de l’École des 
Beaux-Arts de Paris, l’artiste d’origine 
algérienne, représentée par la galerie 
Cécile Fakhoury, était en lice pour le 
prix avec quatre autres artistes : Jenny 
Feal, Nathanaëlle Herbelin, Anne Le 
Troter et Georges Senga (voir QDA du 
10 novembre dernier). Le comité 
scientifique, présidé par sa fondatrice 
Sandra Hegedüs, a annoncé le 
9 décembre que la lauréate de cette 
édition était Dalila Dalléas, dont le 
travail interroge la question de la 
représentation, l’identité et les 
rapports de domination. Grâce à la 
dotation de 20 000 euros, l’artiste 

pourra concrétiser son ambitieux 
projet de tapisserie de velours noir 
(30 mètres de long et 3 mètres de 
large), brodée de dessins inspirés de 
gravures et peintures rupestres du 
désert du Tassili. Le projet sera 

présenté au Palais de Tokyo sous la 
forme d’une tente nomade dont les 
parois seront recouvertes de ces 
tapisseries. Les visiteurs seront invités 
à la parcourir ou à l’habiter, munis 
d’une couverture, objet revêtu de 
symbolique dans la culture algérienne 
puisqu’elle est un élément central de la 
dot de la mariée. L’artiste bénéficiera 
en outre de la réalisation de son projet 
à l’étranger (pays hors Europe et 
Amérique du Nord) et de l’édition 
d’une monographie.
A.MO.

 samartprojects.com
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DR.

Dalila Dalléas Bouzar,  

13e lauréate du prix SAM.

© Issam Zejly/SUPRÊME 

Communication.

Cy Twombly, The Ceiling, huile sur toile de 34 mètres sur 11 

inaugurée en 2010 dans la salle des bronzes du musée du 

Louvre. © Photo A. Dequier /Cy Twombly/musée du Louvre.

CITATIONS QUOTIDIEN DE L’ART - 06/12/2021

Journaliste : Rafael Pic

LES ESSENTIELS DU JOUR

 TÉLEX 06.12 

QDA 06.12.21 N°2286 4

PRIX

Cécile Guettier 
lauréate de la Villa 
Noailles Emerige
Finaliste de la Bourse Révélations 
Emerige 2021 remportée par Hugo 
Capron (voir QDA du 17 juin 
et du 20 octobre), Cécile Guettier (née 
en 1992, diplômée en 2018 de l’École 
des Beaux-Arts Nantes Saint-Nazaire) 
a été proclamée vendredi lauréate 
du prix Villa Noailles des Révélations 
Emerige. Succédant à Zohreh Zavareh, 
elle a été choisie par un jury où 
figuraient Muriel Enjalran (directrice 
FRAC Provence-Alpes-Côte d’Azur), 
Emmanuelle Luciani (historienne 
de l’art), India Mahdavi (designer), 
Olivier Millagou (artiste) et Pierre 
Yovanovitch (architecte d’intérieur). 
Pratiquant une peinture dense et très 
colorée, où se mêlent un apport 
expressionniste et des formes 
oniriques, Cécile Guettier bénéficiera 
d’une résidence de trois mois à la Villa 
Noailles (Hyères) et d’une autre 
à la Poterie Ravel (Aubagne), qui 
déboucheront sur une exposition dans 
l’Ancien Évêché de Toulon. Elle sera 
représentée à la foire Artorama 
à Marseille fin août 2022. Une mention 
spéciale a par ailleurs été décernée à 
Amie Barouh. « Ce prix est une occasion 
unique de découvrir un nouvel espace 
de production et un nouveau territoire, 
explique Cécile Guettier. Ce temps 

 Selon une information divulguée 

mercredi dernier par le Canard enchaîné, 

les héritiers du duc d’Aumale ont entamé 

une procédure pour faire annuler le legs 

du château de Chantilly à l’Institut 

de France, alléguant notamment 

un entretien défaillant du domaine 

et le projet de prêter une partie 

de sa collection, ce qui contreviendrait 

aux conditions du testament.  

 La Menart Fair, consacrée aux scènes 

du Moyen-Orient et d’Afrique du Nord, 

a annoncé l’annulation de sa 1ère édition 

bruxelloise, qui devait se tenir du 21 au 

23 janvier dans l’hôtel particulier 

de Cornette de Saint-Cyr. L’édition 

parisienne est maintenue du 19 au 22 mai.  

 Une œuvre de Willem de Kooning, 

Untitled (Man and Woman), huile, graphite 

et fusain sur papier monté sur panneau 

de 1947-48, a été adjugée le 1er décembre 

à l’Espace Tajan pour 4,5 millions € 

(5,6 millions € avec les frais), soit la plus 

importante enchère de la maison en 2021 

(en dehors du Chardin vendu avec 

Christie’s).   

 La Mairie de Paris invite les Parisiens 

à choisir la date de la Nuit blanche 2022, qui 

fêtera ses 20 ans l’an prochain (vote 

jusqu’au 12 décembre sur idee.paris.fr ou 

dans les mairies d’arrondissement, 

les bibliothèques, et les musées de la Ville). 

Cécile Guettier.

Photo Noémie Graciani.

Ci-dessous :

Cécile Guettier, Je ne suis 

pas le Styx pour t’embrasser 

neuf fois, 2021, encre grasse, 

pastel gras, barre à huile, craie 

sèche. Peinture murale in situ, 

exposition « Fireplaces », 

8e bourse des Révélations 

Emerige Mécénat.

Photo Rebecca Fanuele.

à la Villa Noailles, la rencontre avec 
ses équipes et l’importance des 
investissements et partenariats qui sont 
mis en place depuis la création 
de l’espace dans les différents domaines 
de la création ne peuvent être que très 
nourrissants pour mon travail. Je ne sais 
pas encore ce que je vais réaliser durant 
cette résidence, mais ce lieu au charme 
unique, que j’ai découvert la semaine 
dernière, est déjà une source de 
projection très forte pour moi. » Cécile 
Guettier est désormais représentée par 
la galerie Backslash à Paris, qui lui 
consacrera une exposition personnelle 
du 29 janvier au 26 février 2022.
RAFAEL PIC

villanoailles.com


